
Le tour de la Warande

Transformé en haras dès 1806, il exerce
cette fonction pendant un demi-siècle à
l’instigation des Français, de Guillaume-
Frédéric des Pays-Bas et, ensuite de l’Etat
belge. Celui-ci subsidie alors généreuse-
ment l’organisation d’une foire aux chevaux
qui se tient sur la Grand-Place le premier
jeudi qui suit la kermesse de la Pentecôte;

Situées à gauche de la chapelle Saint-
Hubert, les fondations du château de Ter-
vuren ont été mises à jour lors d’une
campagne de fouilles qui s’est étalée de
1982 à 1985. La plus ancienne partie date
du 13ème siècle, au moment où le duc
Henri Ier s’y fait édifier un château fort. 
La bâtisse fut ensuite agrandie par les
archiducs Albert et Isabelle qui en font leur
résidence de campagne et, plus tard, par
Charles de Lorraine. Le château a été
détruit sur ordre de l’empereur Joseph II
(SUPRA, P. XXX);

Rejoignez à nouveau la Rijkunstdreef et,
au coin de la Spaans-Huisdreef, empruntez
le Wildezwijnenweg, qui serpente dans le
bois et traverse deux voies radiales, jus-
qu’aux Trois pierres du Zevenster: au car-
refour de l'étoile à sept branches, qui en
comprend en réalité huit, trois pierres de
grès ont été déposées en 1883 par Hubert
Nootens, un fermier de Duisburg qui les
avait trouvées dans son champ. Certains y
ont vu des éclats de météorites, des restes
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LA WARANDE DES DUCS DE BRABANT• TERVUREN

L’aire de parking située derrière l’office du
tourisme est située à l’emplacement de
l’ancien potager de Léopold II.

Quittez la place par la porte du Parc, per-
cée lors de l’exposition internationale de
1897 et restaurée en 1990. Elle était autre-
fois entièrement recouverte de stucs. L’al-
lée bordée d’ifs, aujourd’hui dénommée
“drève de l’Ecole de Tervuren”, donnait
accès au “village congolais” installé autour
des étangs lors de l’exposition (SUPRA, P. XXX);

Tournez dans la Rijkunstdreef pour
rejoindre, sur votre droite, les anciennes
écuries en fer à cheval. Occupé aujourd’hui
par la caserne Panquin, ce bâtiment faisait
autrefois partie du château ducal dont il
abritait les écuries et le logis du personnel.
Il a été construit en 1749-1750 à la
demande de Charles de Lorraine, d’après
les plans du maître bâtisseur Jean-André
Anneessens. On y retrouve les ingrédients
principaux d’un style Louis XVI sobre et élé-
gant. Avec la chapelle Saint-Hubert, il est le
seul édifice castral à avoir été épargné de
la démolition ordonnée par Joseph II.
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Le tour de la warande

OBJET découverte de l’ancien domaine ducal
transformé par Léopold II

DÉPART Markt (parking disponible derrière
l’office du tourisme)

DISTANCE 4.700 m – 1 h 10’ – 25’

BALISAGE poteaux en bois à tête biseautée
bleue (partim)
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de dolmens ou des autels de druide … Esti-
mant ces mégalithes très décoratifs pour
son parc, Léopold II les a rachetés pour la
somme modique de 3.72 €;

LA CHAPELLE 
SAINT-HUBERT

En face du fer à cheval, la chapelle Saint-
Hubert a été construite en 1617 par Wenceslas
Cobergher sur une presqu'île de l'étang de la
Chapelle, dans la cour du château ducal à la
demande des archiducs Albert et Isabelle. Elle
occuperait l'emplacement de la villa où saint
Hubert, victime d'un malaise au cours d'une
partie de chasse, s'était fait transporter pour y
mourir, le 30 mai 727. La chapelle abrite une
relique du saint. Chaque année, le dernier
dimanche d’octobre, une messe en plein air est
célébrée à sa mémoire. Chevaux et chiens y
sont bénis pour les préserver de la rage, au son
des cors de chasse. 

La chapelle s’inscrit dans un style de transition
avec des emprunts à la renaissance – élévation
en hauteur de la nef unique, façades surmon-
tées de pignons à volutes – et au baroque
comme la porte garnie d’un encadrement à
fronton curviligne interrompu par une niche, les
hautes fenêtres classiques ou le clocheton à six
côtés avec abat-son.


